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Les phenomenes intimes de la reproduction

sexuelle chez quelques Mucorinees hetero-

games;
par M. Fernaxd MOREAU1

Les Mucorinees heterogames ont donne lieu a deux courants

d'idees opposees. Les uns ont releve avec soin toutes les diffe-

rences que presentent, soit dans la forme, soit dans la taille,

soit dans leurs ornenients et l'ordre d'apparition de ces der-

niers, les ampoules copulatrices et leurs suspenseurs; ils ontvu

dans ces caracteres morphologiques Vindication d'une differen-

ciation sexuelle entre les branches qui copulent. Pour les autres,

la sexualite, chez les Mucorinees, ne se traduit pas par des dif-

ferences d'ordre morphologique, elle est toute physiologique,

et une differentiation sexuelle profonde se manifeste la ou

manquent les differences morphologiques, alors quelle s'efface

dans des cas oil celles-ci sont nettement marquees. Bien plus,

chez les Zygorhi/nchas, ou le dimorphisme morphologique des

branches copulatrices s'exagere, Vuillemin * a considere que la

difference de forme et de taille des ampoules qui copulent et de

leurs suspenseurs, loin d'etre l'expression d'une sexualite hau-

tement accusee, marque, au contraire, une attenuation de la

sexualite, une tendance a la formation d'azygospores, un ache-

minement vers l'apogamie.

Ces deux manieres d'interpreter les caracteres differentiels

des deux branches qui concourent a la formation des zygo-

spores des Mucorinees heterogames donnent un certain intereta

l'etude histologique de ces dernieres.
Nous avons etudie a ce point de vue un certain nombre de

Mucorinees heterogames et nous faisons connaitre tres som-

mairement les phenomenes nucleaires dont les zygospores de

—,
- les-unes d'entre elles sont le siege : VAbsidia Orchidism

une espece indifferemment isogame ou heterogame; l'betero-

elq

ifs1. Au sujet de ce travail, nous adressons a M. Dangeard nos plus v

remerciements pour les conseils bienveillants qu'il nous a donnas.
2. Nuillemin, Les bases actuelles de la systematiqiie en mycologie (Progre

sus rei Botanies, Bd. 2, H. 1, p. 1-170, 1907).
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gamie, quand elle a Jieu, se traduit par la difference de taille

des ampoules copulatrices et des suspenseurs, et par la presence

de fulcres produits seulement par le plus gros des suspenseurs.

Le Mucor hiemalis doit son heterogamie a la difference de taille

des ampoules qui se fusionnent; c'est une espece strictement

heterogame. —Independamment de Tinteret qui s attache a

leur condition heterogame, YAbsidia Orchidis et le Mucor hie-

malis sont interessants en ce qu'ils sont les premieres Muco-
nnees certainement heterothalliques dont on connaisse l'his-

toire nucleaire de la zygospore. —Enhn, nous connaissons les

phenomenes profonds de la sexualite dans quatre especes de

Zygorhynchus : chez elles, l'heterogamie est accusee a un haut

degre par sa Constance, par linegalite des ampoules qui

s unissent et par la difference de taille et de forme des suspen-

seurs.

Nous nous bornerons a indiquer pour chacune des six especes

precedentes les resultats essentiels auxquels nous a conduit leur

etude.

Absidia Orchidis.

Les phenomenes histologiques qui ont lieu dans les zygo-

spores de cette espece nous ont paru les memes dans les zygo-

spores d'origine isogame et dans celles produites par hetero-

gamie.

Au moment oil la zygospore commence a montrer les orne-

roents de sa membrane, les noyaux sont assez nombreux, de

petite taille et repartis d'une maniere quelconque dans le proto-

P'asma. Un peu plus tard ils se placent presque tous deux par
J e«x et se fusionnent par paires (fig. 1). Les fusions ont done
ueu d'une maniere precoce, et, a ce point de vue, YAbsidia

Orchidis est tout a fait comparable aux Mucorinees isogames
d °nt l'etude histologique a ete faite

1

. Comme chez elles, le

nombre des noyaux qui degenerent est tres restreint.

*• Dangeard, La fecondation nuck aire chez. les Mucorinees (C. R. Ac. Sc.„
Pa^s, 12 mars 1906).

JJangeard, Les Mucorindes (Le Botaniste, 9* serie, pp. 227-253).

Moreau, Deuxieme note sitr les Mucorinees. Fusions de noyaux et degene-
escence nucleaire dans la zygospore. Fusions de noyaux sans signification

* e*«elle, Bull. Soc. Mycol de Fr., t. XXVII, 3 e fasc, 19)1, pp. 334-341).
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Nous avons une fois rencontre deux de ces noyaux rapproches,

manifestant par leur contact une attraction sexuelle malgre la

degenerescence qui les avait atteints. Ce fait confirme pleine-

nient cette vue que les noyaux frappes de degenerescence sont

homologies des autres novaux dont rien ne les distingue a

^

Fig. 1.
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Absidia Orchidia (Le dessin fait a la chambre claire avec un grossis-

sement d'environ 1 200 a ele reduit au 4/5).

Fori igine, mais que, moins favorises qu'eux, ils disparaissent

avant d'avoir accompli la fonction sexuelle qu'ils etaient,

comme eux, susceptibles de remplir.

Mucor hiemalis.

Nous signalons tout specialement cette espece a 1'attention

des personnes qui voudraient se familiariser avec l'histologie

des Mucorinees; elle se recommande par la grande taille de

ses noyaux, leur nombre restreint dans les zygospores et par la

nettete avec laquelle se mettent en evidence les phenomenes de

fusion et de degenerescence nucleaires figu
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noyaux en voie de conjugaison, quelques gros noyaux qui

resultent d'une fusion, et d'autres, beaucoup plus petits, en

petit nombre, qui sont des noyaux en degenerescence.

Zygorhynchus.

Nous avons deja fait connaitre ' les pheriomenes histologiques

d'une premiere espece de Zygorhynchus. Cette espece est remar-

quable par la degenerescence qui atteint presque tous ses

Fig. I. Mucor hiemalis (cette figure, comme les suivantes, a ete dessinee a la

chambre claire avee un grossissement de 1 200 environ).

noyaux; ellen'en respecte que quatre, qui se fusionnent tarui-

vement deux a deux. Nous avons interprets la reproduction

sexuelle dans cette espece comme un cas de gametangie ou les

,,e ux gametanges sont inegaux. Chacun apporte un certain

nombre de noyaux. Au moment ou vont commencer les pro-

cessus de degenerescence, la zygospore est multinucleee et

ch aque noyau doit etre considere comme representant un

?amete. Tous ne sont pas fonctionnels. Quatre seulement sur-

ment a«x autres qui degenerent aupres d'eux.

Les etudes que nous avons faites depuis la publication de ces

Premiers resultats nous ont apporte la confirmation de cette

En
de

de espece de

*• Moreau, he. tit.
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spore, lorsqu'elle est jeune, est semblable a la jeune zygospore

de la premiere espece; elle renferme un grand nombre de

noyaux (fig. 3). Mais au lieu que des phenomenes de degene-

rescence viennent reduire a quelques unites le nombre des

Fig. 3. —Jeune zygospore de lyyorhynchus

noyaux, tous, ou presque tous, sont fonctionnels. lis se placent

cote a c6te, deux par deux, et, de bonne heure, alors que la

zygospore est encore jeune, leur fusion par paires a lieu (fig. 4).

Fig. 4. Deux coupes successives cl'une zygospore plus agee

d'un Zyyorhynchus.

Des faits tout a fait semblables, bien que plus difficiles a

constater, a cause de la taille restreinte des noyaux, nous ont

paru avoir lieu dans les zygospores du Zygorhynchus Molten et

du Zygorhynchus Vuillemini.

En resume, toutes les Mucorinees heterogames a quelque degre

que ce soit oflrent dans lhistoire nucleaire de leurs zygospores
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les memes phenomenes essentiels : fusions de noyaux, degene-

rescence nucleaire. Chez les unes, le premier phenomena est

dominant; il a lieu quand la zygospore est encore jeune. Les

zygospores de ce type rappellent celles des Mucorinees isogames

connues au point de vue histologique. Chez d'aiitres, le pheno-

m6ne preponderant est la degenerescence; la fusion n'intervient

que tardivement entre des noyaux en nombre restreint.

Des reeherches ulterieures nous apprendront sil convient de

considererle premier type commeprimitif etd'envisager comme
des caracteres devolution Texistence de fusions tardives, Fexa-

geration des phenomenes de degenerescence, la reduction du

nombre des gametes fonctionnels. Elles nous diront aussi si une

semblable evolution est le resultat de Theterogamie et si elle

n'a pas egalement atteint les Mucorinees isogames.

M. Lutz donne connaissance du travail ci-apres de

MM. Battandier et Trabut.

Contribution a la Flore du pays des Touaregs;

par MM. J.-A. BATTANDIER ET L. TRABUT.

Grace a l'obligeance des autorites militaires, nous avons pu

Jans ces dernieres annees etudier quelques collections de plantes

recoltees dans ces contrees si vastes et encore si peu connues.

M

4

S

plantes recoltees dans le Tidikelt, l'Adrar Ahnet, le Mouydir,
• e Tasili des Azd jer, par les lieutenants de Saint-Leger, de

Martin, Sigonney, Nivelle, le medecin-major Herisson, e

°fficiers on t visite non seulement les vallees mais encore
«liv

1 900 metres.

Iq gnent
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par

par

suite
d'accidents de route, ces plantes mouillees nous sont

l» ar venues en complet etat de putrefaction; seules quelques
Gr "mccs ont pu etre etudiees. iintin M. ie major »

n ° Us a re mis un lot de plantes provenant du Hogga

Hautevill
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